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ce misr Ls fait fusiller'-e pourre••VQus croire'
-exi-i decinsaeivjs qui, se tr•nvant a 'acubayr
an mominenton on y apportait des blesses libdraux
a'dtaintcr.oblig s de lea soiger! L'un deux
Dia Coirrubia, uin enfanit, %i oun des pottee lei
plus distitjxua du Mexique, chdri de sea deua
sc rs deount itait it Pnique setitien, mouut frappi

Sboiit port~nt dana lea bras de dn ami, i'avocal
Math•os, quit ombait '•galeinet en s'Ecriant vous
Sti:des.assasasinn • It v sans dire que cc brigand
a proft de l'occasion pouifare assassinerquelques
6trangers susaiets di Isf nmer fortpea parmi ens
se trouvent ,pluieura Amdricains, eatrcutree il
docteur John Duval, qui eat mort avec courage ec
adressant so dernibre penede k sa femme et i see
enfants et en ldguant sa vengeance ses e nncito.
yens. Le doete.r. amiricain Albert jLamon a rte
fusilld dgaleipent. Un Anglais, jijdinier•k Taeu-
baya, et un mideanicien Irlandais duachemin de fer
n'ont Echappd$ la mort que par F'intrvention de
lear ministre, qui, cette fois a, dit-on, montr enfin
quelquefurmetd en fiveur de ses nationaux. I'or-
dre de suspendre l'excution eit arrive iii moment
m~me ot ils Etaient arrives sar le lieu du supplice.
I ya en an 2 jours plus de 60 fusillds eans jige-

met Ilua ln de pan tie avocate on mddecins.
aea c1 co le de nmidecinae oat arbord ie dra-

pea n eur i Edole, et pris le deil. Le mi-
nistre de la guerre a donne sa dEmihsion.

.Aprs voas avoir racontd des crimes aussi Epou-
vanteble* eat.fi ndcessaire de vous dire qu'il y a en

x Mexico des empritonnemea•nis sans nombre-'et
sanamotifs. O' prenait an hasard Maexicains et
Etrangers 

`et on lee jetait nep prison, Nombre de
Franatis y out EtE mis, entr'autres iin Mr. Leon
F~jix qn'on ne ,pounra pai, certes, faire passer pour
demagogue •a il a pualid an rbas igng.o lme stir
la prise. d pp , po me.qu'il a didid l i'em.
perer. :.M. Fdlix a oubilEu'ilt vauit mieuxr tre
l'aides ministr~s e cele de lear maitre; II a
lowE Napoleon, maze it a fait,, it-on, tine petite
chianson contre Mri. de G abia, q pqui a prftde
lrcasion rysedtdeour lirerjnmandder kson bon
ami L.. , l'eepoigneur en chefadeMexico, qui lui-

nouvelle .ctens o nrfzt l: e ner "d'Auguste.t Ue
'mitre eol l s a dt6 n4E. frutaravoir conduit so~
associd jusqut lirte~i lde prison.; le L ... lui:a
dittei t eliement: 'puiaiqe vous 4tes ici, restez y
aassi.' On licehe it est vrai, tons les Frangais au
bpat de : .iaIi eii taiisae nsean e lee avoir

si;ir Me d G EbsP ficid fhotte lee mains
comme sa'it vith renipli• on` deoir an demandaiit

r!Eiarilehnt. -Son devoir, si je neme t ,
•ne .borne hipes h vouis rendie ia li• , mn ' it
l'oblige auew i . aueiger une reparation, suitout
queu lee arrestiltins 'et la " 

visitee dopicjHaiels
eaes•be'dn an•tans nterriktiotnt saarisa dltat. et
`urell sent touteea faites ill-dgalemeut.C Si lae Mi-
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1 eeui-i se constitue et qu'une puissance refuse alors
de deasrmer, une rupture sera in6vitable.

La difficult6 actuelle est precisement dans cette
question de desarmement. L'&utriche 's'est ddjh
mise victuellement en campagne et elle exige nean-
mons que le Pi6mont ddsarme. Cet Etat s y refuse
paree'qu'il ne croit pas A la bonne foi de rAutriche
et que, deminme que celle-ci, il vent &tre pret h
'prendre l'o0ffnsived'sque la guerre dclatera.

Un Congresse rgunira, personne n'en doute iain-
tenant,.mais ii lni sera fort difficile de rdglerla ques-
tiond'Italie~l Is satisfaction de toutes lee puissances.
Une partie de l'Allemagne voudrait tout simplement
fairerentrerle Pi6mout dans le concert austro-italiin
et lui imposer les dispositions legislatives et admi-
nistratives communes h tous les Etats italiens, iduuis
sons le protectorat et asservis par les traitds spdciaux
de l'Autriche. C'est lhtun rove, sans doute, mais ii
falt partie du pregramme d'une certaine presse. On
cowprendra mieux Pattitude de cette presse qui re-
flltel'opinion des amis de rAutriche, par des extraits
faits an hasard:

" L'Autriche, dit la Gazette Autrichtienne, a fait
de nouveau plus qu'elle ne devait elle a adhdr6 h la
proposition qui manauait, non pas des puissances
mn6drices, maisae .a RBssie. En cels elle a don-
ne sa voisine une marque de confiance, et a ses

-confddgrds allemands une preuve qu'elle no veutpas
les precipiter eux et elle-mntme dans la guerre, tanut
.qu'il existe encore un moyen de conserver la pair.
L'Autriche a fait des reserves afin de noe pas douner
dae un piege; elle a pose des conditions quipuis-
sent s rs rendre lea n6gociations fructueuses.

"A Acs conditions l'Autriche tiendr etdevra tenir
se• Intdrets f et le cri legitime de l'opinion publique
I'exigeut.

": Le cabinet de St. Pdtersbourg aprqposd un con-
grps of l'Autriche, laFrance, l'Angleterre et la Rus-

-ic seraient repr6sentfes; l'Autriche a fini par y con-
sentir; Maintenant, on veut y introduire le Pi6mont
en contrebande. Un cri d'indignation a'elbverait
dans toute l'Autriche, et l'enthousiasme populaire,
ifhi dtait prdt h sacrifier le dernier deu et le dernier

uoldat; tomberoit comme nous une" douche froide.
L'Autriche no peut y consentir ; la voix populaire
s'y oppose.

O" Ou ii faudra renoncer . volt le reprsentant de
l'Antri~ie s'asseoir A la tatle verte, on itne faut pas
songer •admoettre la Sardaigne au congrbs."

On lit dani l'Oi deutasche Post
"L'Autriche a dound son- co en•teentnt la reu-

nion d'un.coigra• des grandes puissances; si Ion
poriste . lui imposer la pr•sence du Piemont, elle
eat ddgage do sa parole.

" Ce n'est certes pas sans. abndgton que, l'Au-
triche a donnd son consentement, mais elle a fajt cc
sacrifice afin qu'on sache que een'est pas d'elleoquo
viennent le~ obstaleosh la paix del'Europe.-

.Maias il fant remplir -lea conditions prdalables
q'el. aposde parce que, ce sont lea conditions

Spaix, non pasapparente, mais reelle.
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L'AGRICULTURE AUX ETAT JNIS.
Le bureau des Patentee eat une des plus uthles

institutions de ce pays. II n'est pas seulement
destine, comme son nom semblerait lindiguer,A
dicerner a qui de droit des brevets d'invention;t
a aussi pour mission d'dtudier tout ce qui a rapport
au commerce, a l'indtitrie et a l'agriculture, et de
feconder ces trois hanches de la richesse publique
par l4ropagation des d6couvertes nouvelles et des
risultats acquis ailleurs.

Nous avons en ce mo4ment sous les yeux le rap-
port sur Pagriculture, que M. Holt, commissaire
du bureau des Patentes, vient d'adresser au speaker
de la Chambre des Reprdsentants, conformdment a
une rdsolution du 3 mars 1857. Ce volume que
nous a obligeamment transmis M. Geo. Eustis, no-
tre honorable representant as Congrbs, est plein
d'utiles renseignements et m6rite de trouver place
dans la bibliothbque de tous les agriculteurs et
agronomes des Etats-Unis.

On fie se doute peut-ktre pas qu'il y a, h cette
heure, dans P(Union, trois cents personnes chargdes
specialement de l'obsesAation des phdnomenes md-
teorologiques dout Pinfluence est si grande non-
senlement sur la vdgetation maissur la santd! Cetta
phalange de savants, diss6minee dans tous nos
Etats et territoiles, accomplit son travail quotidien
dans le silence et transmet regulibrement le rasun-
tat de ses observations a Washington. Tout ce qui
fait partie de la m6teorologie proprement dite est.
de leur ressort, et ils ne negligent aucun des details
dont l'ensemble est de nature ab. clairer les esprits
et Afaire faire a la science ou h isindustrie un pas
en avant. La gdologie est l1objet de la mkme sol-
licitude, et Pon peut voir deja a Washington, dans
la bibliotheque du Smithsonian Institute, des cartes
d'une grande valeur.

II se consomme beaucoup de the aux Etats-Unis,
et nous payonus, pour nous le procurer, un tribut
onereux a la Chine. La plante pricieuse qui fait
Ia fortune de ce dernier ,pays pourrait-elle se natu-
raliser en Amerique ? Voila le problbme que cher-
chest depuis lottermrps h resoudre quelques-uns
de, nos agronom'• lea plus distinguds, mais leurs
experiences, necessairement incomplbtes, n'avaient
abouti jusqu'i present a aucun resultat satisfaisant.
Le Congres a donnd Pordre au bureau des Pa-

tentes d'envoyer on agent en Chine pour visiter les
districts oi croit le thd et en rapporter de la graine.
Cette agent, parti pour sa mission vers la fin de
1857, sera bientOt de retour et choisira lui-meme
les terrains oa seront ddpos6es les semences qu'il a
recoeillies. Envoyd en Chine ii y aenviron douze
ans par la Socitd6 d'horticulture de Londres, ce
savantvoyageur y resta trois annies et rapporta sn
Europe des plantes extrfmement rares. C'est lui
aussi qui rEussit i naturaliser le the dans 'PHindous-
tan.

II est maintenant hors de doute que certaines
parties du sol des Etats-Unis rnunissent toutes les
conditions propres A la culture du the, et le jour est
prochain ou nous serons affranchis du lourd impft
que prElbvent sur nous les inarchands d Caliton
et de J0ong-Kong. La preparation de la feuille nous
estaendore jusqu'a un certain point ineonnue, mais
i'agent envoyE en Chine en a fait Plobjet d'Etudes
spEciales et n'aura pas de peine a initier nos future
planteurs de thE danas lea secrets de la manipulation
indigene.

Lorsqu'a la culture du coton, de la eanne a sucre,
du tabac etdes edrdales, se joindra celle du the,
notre pays n'aura pas d'gal dans le gponde sous Il
rapport agricole et- n'aura gubre B. se pourvoir au
dehors que de caf. Mais le vin, us dira-t-on?
11 est vrai que Pindustrie vinicole aux Etats-Unis
est encore tort arrierde, mais elle e•dte et des
agronomes d~inents s'appliquest .la placer dans
des con ris de plus en plus favorables.

On iq il se fait une grande quautite de vin
daes " de l'Ougst aussi bieo que daas cenr
du a e. Le bureau dds Patentes, obgi t en-
eoite a s ta aux instructions du Congr nvys
uq. aentoans PArkansas, au Texas, a ne qitel
ques terrltoires voisins, pour dtudier I vi ne in-
dighne et examiner si le raisin qu'elle duit se
p "t' -faire de bop vio. Ct agent trttvere
n i- Etenduee rBgioas sae e, ap*3s
nae long absence, est•reienu a WashiAgton aiec

plusieurs mflneride boutaiesdes meilleureswraiidkfs
de vignes americaines, lesquelles odt atd aussitit
cofiides h des oitnmes spicitulx dans leas diffdrene
Efats pur coRitIeneeo.des experiences decisive--

F sradain tablis sur la tivibre de PlIllinois
on• fit 1i, premiers k faire du vin en Am6rique:
avant eux, ndasmoins, lea indiens pressaient le•
grappes et laissalent fermenter le jas du raisin.
-D'autrea essans ouit ea lieu plus tard, et ont demon-
trd asses elairement quo la vigne d'Europe ne peut
.8tre cultivde avec succbs qu'en Califorie eat dags
le:1Noaveap-Mexique. II eat dvidentque si nrhis
viulosin devenir, comme la France, PEspagne P1I-
talie at liAtlemagne, un pays vinicole, ii faut noue
appliqiue r. ari•eirer la vigne, indigbne q• ken
iiter lemeilleaur parti possible. Nous qstes as
yin qui diflrera de cecx d'Europe, maiasqui.ii-ten
•gra peut4itre ni mogjgereuxni moins agrable.

r1 de joi o nous'oirons rdussi av a des .
gnobles.chianem nous avons des plantatf~ de bld
at de coton, nous aurons supprimd un des pkzs terri-
bles fidaux des Etats-Dnis, 'abus des liqueurs dis-
tilldes qui allutent dans le cervean une ivresse
malfaibante et tuent k'la:fois le corps etl'intelli.
gene. P

ri conbipte dais leiterritoire fe V osruiarante
epVices de families: et plus de, otetv aridtt~tsb d
vignesindigba•riS e aoexpriengtmprouvqu'environ
cinquante de;cea varitds peu•eist donner un tres
bon vin. n II ne resie maintenant qu'lea classer et
a lei planter : ldaps le " so i"o leurs qisalitds natives
troivetontl• speux ae ddvelopper. En loeamd-
liorant par undi culture iiaelslgenteoB nous .dtien-
drons peut-atre des rdsultatsauxquels noussoinmes
loia. de-nou attenlie.

Si ia illenis i" 1 ie viniesleo a tESt je squ'.
edtte heure relati ntaegligde ltarmi nious,c est
que la vigne ne p rit qu'au-boat de qustre A six
ans,.et4que -no planteurs vealent ricod tOit de
suite. Cette branch particulibre de geltwe no
sera fondde ddfinitiverpent qua lareque de riches
agricultears Pauront prisesous leurs auspices.

Ogn se appelle:cequi a6t6 fait dans l'intdratde ]a
cadine b iVdie 

. si ls siantsipportes de Demre'ra
supportentles variationade ,itre climat, le g -. r-
-tnmaintura rendu. un immidense service a i
tands acriers. Des -expEriencestfastesa parI ree

Sreaau des Patentee, oat protvd qg t exa
du sorgho pout se cristalliser., •i •e -
tuberculesenvoyds de PlInde et tesAntilles•

ant 6tE distribuds, avec des Echantillonede grai~es
-traiigbres, aux agriculteurs des dif'rens Etats qai

enontr tirer parti. .:
Voilk ce qu'6tablit M. Holtda.n son rapport et

ee donu ontrouve la preuve -lans les dDtailsnquil
fournit~..-=-4Bi1c.

* 80UvENT FSKKE VsAR1E--Ufl niariage vient
do s'accompir.A-Ronvy: (Nord) avec des cir-

onceaesd'une irigina t 'pen ordinaire.
beux 1elga dtaiect. oenvenna,.de s'unir par
des liens 1egitimes; leas "fows4 6taient
rernpli,, lea. bans publils. MoIkfe4 2 xnars,
dit i'IndiCateur de T- roi41ba fntnrs
eposn -arendirentI :1'glisek pour reni r an

ble leurs devoirs religious; mais en
' reneontrh tnf eunJenne homijie,

iu pretendait avoir des droits
r la jenne ninanoe,, laqnelle ne

erla htiose.
IFersnt esa ons, et ort onvint~~i~i

*etoir erit & s
amous, ondition quo. P'ob &4

L~E~uemi pyitourtri boa

fdt f'eou+ II' n~m io.'Alt rsle
1. fortune i~tizT. pou;*:0

ogeroet des e~ind red t u aidapses nn hvirigontcl

140 ifldOSDalU matiPez-~marisut, qui nvait
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QUESTIONS POLT iU.ES.-Dernibrement, dana une
rdunion ee gets du monde, dit le Mensager, Mfi on
IIaldvy a lu le spirituel apologue que voici, et qui a
obtenu un grand succ s :

LA QUESTION D'ITALIE.
Sur luestion d'Italie

Deux bourgeois discutaient avec acharnement.
L'un pdrorait trds chandement

Pourque du sol romain, moddnais, parmesan,
Et mame dl Ia Lombardie,
On fit ddcamper I'Allemand.

L'autre, ennemi de tous moyens extrdmes,
Pr~chaitle stain quo, disant: " Chacun pour soi:
"Que ces Italiens s'arrangent; et ma foi,

" Qu'ils se tirent d'affaire" eux-mfmes!
" primo mihi I voil ma loi;

" Le sangfratigais appartient a Ina nce."
Unt fois sur oe texte-la,

II s'en donue ceaurjoie, et gonfle d'importance,
Ddbite tout le tra la la,

TDe la sottise et de l'indiff6renoe.
On s'Echauffe mal h propos,

Et 'ami de la paix en arrive aux gros mots.
Done, celui qu'enflammait la cause italienne,

Fort comme un Turc (on le disait jadis),
Et peut-Otre trop vif, tombe, , bras raccourcis.

Sur l'goiste, au cocur rassis,
Qpi ne veut pas qu'on intervienne.
-" A la garde ! au secours I A moi !"
Crie aussitft le pacifique,
Oubliant le : Chamcun cez soi !
Dana on moment aussi critique.

" A moil" s'exclame-t-il, sons le bras du battant.
-" Eh bien ! dit I'autre, en le lIchant,
"Tu comprends enfin, imbecile,
"Qu'intervenir.peut Atre utile !"

Maria-- A Bellevue, en cette Paroisse, le 5 mai
courant, par Ip Rev. abbE F. Raymond, M. GEORGE
ANssELM r Mile CoRaLIE RicaaRn, tous deux de cette
Paroisse.

Hra m la Hill

A VENDRE.
UATRE BEAUX NEGRES,

ont trois creoles et un parfaite-
-ent acclimate; tous bons sujets

et pleinem it garantis. On lese vendra a bon
march6 pour du comptant pu du papiea n6-
gociable. Porplus d'informations, s'adres-
ser i l'6diteur du n ourrier. [7 MAai. 2f.

.Vente a 1'Encan.
L B soussign6, forc de elore ses affaires,

annonce par •s presentl qu'it "vedra A
1'encwn, par la vole d'4deoanteur dlment
comniissionpe, A sa relidence, A environ@r
millts an Nord5Ouest•des Opelousas, stir i
route principale de eette dernisre ville A la
Ville Plate, le

Lundi, 6 Jukin proctain,, 1859,
et lea jours suvamit, o'il eat despeasaire, lea
prpriedts suivantes, A savoir i

. .N ALPUT I .l l .i

a sienoe aetuelle, ensemble aveo
* les b#tisses et ameiirations qui yoz,

csfant an un gasin, Cuisine, .,n
mtak bie asseorti de Mareheadisess sohes,
Groeegies, eptr'autres 7 arifr Whiskey ;

raipdy, e*utmes bonne siq ;i Q t ail-
lerie; Faience, et beaucoup d'mitres oles
dont l'enum6ration serait trop longue.

Les conditions qui sepont avantageuses
Ianx acquerears, seront annonoees le jour de
la vente.

p Le lpublio eonsid6er• qued a situatio&
est excellente, et qu'~ peut gagner de l'ar+
e-ent A cooninuer le meine genre d *p e

Ie sonamigud a muivies jusqi'A pu"siut.
propri te*dvendue d'un bloc avant 'jour
de 1. vente, si des propositions sont fa tes A
cet effetL A des conditions f qrables.

St. adry, - 1859.

M4444at 45 4a US-oflt 4tre
oG i )E DISTRICT, o. 8757.

Sa aese Stefandry.N 8

Siccession i Marie CBsaire yer.
' ATLERY MAYER, de is Poroisee .t
S Landry, Administrateur de la suocese

Bion de Marie C.Ssire Mayer, deodd6e, doer
nibrement de.la Parboise St. Landry, ayant
predeut6 un Roglement Final de- la dite Sue-
oession, accoagaap4 d'une p6tition deman-
dant l'homologation d'icelui ;- Et attendu
qu'ii a 6t6 fait droit A Is damande do'la dite
p6titio psords•:de la Cour susdite, en date

Eni seqe e aris eat par is present
donne aux interessEs dans cette succession,
d'avoir, . ddduie, , ar i au Greffe dode i
Cour susdite, dan& les treite jours qui <s&
Front la date dupre Ta , leS reasons,e
aucanes ils ont, pour uelle le dit Tableau
no it ihomologn4 administiateur d.
c 4gdo etoue reaponsabili ilterieure.

Op Ls L, B P S,. Greflier.
Opeleans, 7 Mi,;7 1858.

toOTi !nE DISTrMTr, No 8 8
Pafoi : te_ St. La?1dr34 No 858, _

' uccession d'AdoIpf ~te1y
E LIZA. FOREST", 4e Is Patois. St.
U Landry, velo 4Aolpbe Stelly et

Ad. inistratmrate ~ Iai Suio essio= d eon
dit m 44 .dernitemont do Ia l isse'
St. aty .ynt pr oent6 un R glemos~t'

to ae Sue 8ueao acconipagn6 yn~
'doniandant I'homvo o taino d'ieeui;

de ,de . petitionparordrod
Ctonr:. sdite ett Mete do b lei 185&"

LA conse6uence, avis est par Je rpse nt
dam: FU~dais Y.FBeB d``aos cette sAain,
d'a o t dduni, Grit, an irl `r e .ue In

our uadite, d t e u
'h aelu rsn avis,. nues

axu i. u s oat,, pour le aquea ̀s1Id +dit, '.~
eiet- noset seit pa# lon e1 I'iamW

tratric. iohargfe de taunt :rp onbt& : u
terireu et sonO oownfl4.

J.D dW

$ J~r~Tcs

Loge H.o . C.0 . No. 19;
M.:. A.'. L... - A.-.

UNE assembl6e r6gtuire de cetto
R.'. Loge aura lieu Mercrodi pro-
chain, 11 courant, a 4 heures de l'a-

pres-midi. Les freres dtrangers sont invites'
a assister a la saance.

Par mandement du V.'. M•..
E. PILATE, Seqritaii.

Opelousas, 7 Mai, 1859.

Prosisions Praiches !
A RRIVE' tout r6oemment de la Nlle-

Orleans, avec uu assortiment de Co-
mestibles frais, le soussignu les offre en vento
a ses prix habituellement bas. a Seo assorti.
ment consiste principalement en

JiMBONS, FIARIN WWSKEY,
de diverss qualit6s, marques et apprets;
Epaules fumtes; Plats-C6tds ; Porc frais ;

Cornichons; Haricots; Brandys 'et
Vines des meilleures qualites

BiBre anglaise; Porter, et
Annisettes; Fromage;Tabac, a chiquer, a fumer, et a priser, &c.

II tient 6ga'ement constamment en maindes Peintures; Huiles; Vitres ; Cordes ;Clous ; Ferblanterie et Baquets.

C. STEEL.
Opelousas, 7 Mai 1859.

Vente Fublique.
Par Geo. N. Rogers, ou tout autre

Encanteur.

L E public eat par le present informn qa'il
sera vendu, on vente pubig , au plus

offrant et dernier enchdrisseu,•'devant la
porte de la Maison de Cour, dans la ville des
Opelousas, le

Mardi, 7'Juin prochain, 1859,
lea proprietse ci-dessous diorites, apparte-
nant 8 la Succession de Garigues Flaujac,
4deede, dernierement de laParoisse St. Lan-
dry, a savoir :

AftqUN MORQAU DE TERRE,
situ6 en cette Paroisse, adjoignant
d'un bout J'habitation appartenant

actue enent aHypplite. Chretien, mean-
rant qnuatrarpenta de face san quaraite ar-
pents de profodenr, 6tant le meine acquis
par le d6funt de Lonaiiior aine, borne d'nn
eote par la terre de Francois Jean, et de
l'anut par -
Un autre lYor ue u Ide Terre,
situe dana Ina mnde oisse (St. Landry),
etant le.s4e acqit ~lej defunt la venbs
de.bieon des la uecessooi q i4 e Joubert,
boirn d'un eOt6 par la terre oba•bitation de
Hyx l~,~i' lite tien, et de 'autire c6t6 par

SI~Napo•eof FTrancheboisa Froan is
A. * M. Jardai ,et oontenant

vi ' ept arpents Apperfieiels.'I

tue dans la doiase, aViJ'
d'un not l: abitatio dsc polite' Ch en
et de l 'habitat ure,
e dont•on annouicera l'unde et omres
le jour do la vente.

CoNuDnTrios:-Un et deux antsde crddit,
Sarir du jour de la vent, esint6r~ t 4
S 4 eia pour cent par an', do d'1biat

sant aicurit6 ao te, .a ;ide
qui do' drop,; et r t

i. O lousa_7; r,

g aou a* y 8` v on oa au

jai o cc ,ntoura;

1 'tsioi dM~s l pitpar-

II RE,
sitnd'u4 s ir ino. vis4-vie -B
Ferry a ej tes ac en ed6--

pencdout Xgtlom' en enfl beau

coenn ̀ ihat oWres, c t

otna lloe at. afisTi. Aussr un uwroeaU de

oontOnant trois oen~ trente-UD 5acr 4tEa~ 1et
zaai Ieur. morcoau do Gypriareosur ne.

Lea conditions aetont annono~es 1. de'

Lao Charoes, Lne.. 7i Mai, 185

E pnli o se t entqn'i t

u'n eIa21toer `d A I 
Maison de Lour, Ope ousa ;as1

i prochai',i 1859, .
ro teous d'docritae dee en`

oenn mtre Panuel SttetI ' t aet
Scott, enfadatidcr ineo de Henrietta

Pannel`, JMcede; iissinaue ' son ma-
saeo Edwin 10,A04" savoir':

6tM tl ''meneee lid~ i defunte,
uitnelie 4isita, '1aus is Paroisse St. Lan,.
dry, I~naausu1#aiuq sents a- anta, -plus on
mohi~ibre dow. bnda a' rd partl habi.
tttion de Benjamin R. Rogers, r 1'Questet
auSad par I'habitation de Mark W. farweU'
att $ E1".t -par I. Bayou Bourbe ' ensernbln
ayee totia I lji"ti smss etA am6lio btiobs 4u1
y eso ri rigres; et'-qnid 6ue dependen:L .

Coe 1Tioas-UU tieN dut prix d'aei at'
corn Iwo1iaae A~ at deu8;1(

st di irei ,: ,+ur ueayes: nt ret trai m esR trash ura ztar
-dao . Merme rn

Opte erase et esi


